
L'ART ET LA SENSIBILITE D'ASCAIN 

80 petnlWl!ll eur toila, l?•noeoux de bols et métal, "~udlare·· de tOle, rellet. 9Uf bols, 
eculpltiret e+ le Rentam<iblle· de- 10 m*°'H d.e: long e t-de 2 de haut (C.1Jexle Z•ro), chol1la 
jM!nnl 111 œu,; .. re, rffllt6es da ·1~~ Ill 1969, ypl!à oe que, nous a offert Af,C&ln, Hiie dee 
fites da l'H6tel de· Ville de La Seyna.sul'.Mer dU 27 men1 au 12 avrH 1970 {Voir 
Etn\'99, n" 13). 

l:.11 Mductlon dei pêintUret Ill l'huile, !111 mannes prlnêij:Mllement, qui iwalt tté Ili grr.mde 
lorsque noua avoos conmi A.8c11ln~ demeure auHI puissante : la 1rém1Hement mecret; .qui 
ne se rév6Je, de la mer. qu'lll vol d'ollaeftl.I c.omrnende directement la main, !11 plnèe.u, i'lmll11Q. 
les violeta, qui ee dl~Mnt 6 c6i;p1 dé jlriffa la lqng dH b11nff1 horlzQntt!~ 'tMfMa 
tur la toila ; un horizon ~ .peine krlt par. un violet plus prononeil, dein1 lequel une Infime 
tache rouge dit auaM QUl!lqu911. l8mb&auK de . solall Oii qui H trouva aur6oi6. t l l'on peut 
dire, par deox arç11 en ciel monochrome. 6 pe;illtt \tltlbfH, 

Nous ne .. vlont pfut OÜ, aprlt cette belle pénode, A9celn noue emmênentlt et noue 
eViora eu qtJelque1 lr'IQUl"udH, mllilgro!i lea '' boocilere" et le• pe.noe1ux d',1lumlnlum, qut 
evelent été e'J<poria à LA Seyne en 1962. EUH tint él6 c~ali16 .. p"ar Çett• •~tJon 
d• 1970. 
. ~celn 1 eti, elol'I, tenté per 1• Pop'Art, l'•ngagement de eot;!l:eetetlon et de rtvolte 
contre le guerre du Vlet·Nlltll et per le mouveme:nt hol'li pointure. qui e"ellt •xp:rl""· CH 
de.mlàres 11rmée1, euaei bien per IH ··re11ef1" eur pannuux .(hél'ltlge fnlctlflarll: dfl Hane 
NpJ QU'& par l"ert clnttlqve. CH deux prlnclpalH tentetfon• •oM dëvenuea d91I tentllliiY.s. 
que Robert A11celn e condu!tH juaqu'à dH œuVr••. dont l'Oflgil'allt6 eet heureuni. 

Que noua reg.erd!oo1 CH pelnture1 et govaehes- d'11mbreiremel'I et d• mort 11 IUUI 
de certitude d1m1 Il fore• dil Vlet-Nem ou CH "HP.•~11 bh1r1c1" ou, •ncore, çee "11~ 
no!r et metel", ou el'fln le pent.moblle gNnt, noue eO<llmH étôl'lné1 per IM ,...ourc11 
d"A1c.11;1n, aon Hptit d' lnventlQIJ, I• rlcheHe d'un11 lmeglnetlon plHt!qu• qut e'ippllqu., 
Ici et Ill ll'Ve<: autenl <M rl~eur •I de eoin, llUX mow1tmente lee pl\/9 lrnpëlueux de fa 
1en11btl!t6 comme à une 1orte de cfjt1ct11ment qu'on dinilt rnhumeln, ···" 11"etelt Ufle part 
de l'homme ~me el e'U ne lrouvelt 1ovdein ea contrepl"rhe den1 c• pentamol:llle. ce 
dé&lr de Jeu, e,,.quel un phU~phe e enlmjlé l'art, ··11 /OUll' c'eet trouver un 6qull~ 
entre pennr H torm. ei Nnth" N vl•""· 
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Un article d'Hélène PARMELIN 

D epuis que j'ai lu ce livre,cha­
que fols que j'y pense il me para1t 
une très singulièr e sorte de livre. 
Il n'a pas dans ma mémoire la 
consistance du papier ( pourtant 
Dieu sait s'il est joliment imprimé 
et couverturé !) .Dans ma tête, li a 
plutôt la liquidité de l'eau ,la folie 
de ! 'amour et sa douceur, le poids 
et la légéreté des paroles . 

Mais rien de tout cela n'est 
séparé , et toutes les qualités ha­
bituellement attachées à l'eau, à 
l'amour,aux paroles se mêlent,se 

LE DON 

substituent les unes aux autres. La 
mer devlentlachambre,la chambre 
est tout en nu.x et en reflux, la 
caresse de la vague et celle de 
l'amour se confondent, l'amour 
court, rebondit, dans l'eau, dans la 
chambre, dans les paroles, et les 
paroles enrobent tout, souti ennent 
tout, mêlent tout .Tout devient mé­
lange et complicité de l'amour, 
l'homme et la femme n'ont pas 
plus de limites que les vagues, le 
dialogue 1n1ntcrrompu,mt'!me dans 
les s ilences,ne se dé110Ue jamais ..• 



DE MERCI 
roman de Pierre CAMINADE 

Et c'est ainsi que le lecteur 
nage, écoute, et se lais.se aller à 
cette dérive qui sait où elle va . 
Il s'ouvre de page en page à une 

. c.ertalne s.orte rare de bonhe.ur 
ai_gü : le bonheur des vies forte­

;m~nt confo)idues. 

::· c;e livre est en effet celui du 
don de métamorphose dont s'enri­

:Çhissent un homme et une femme, 
à ce point de l'amour connu où ils 
s·'adaptent l'un â. l'autre si parfai­

.tement que tout ce qu'ils font ou 
Clisènt devient acte d'amour 
L'amour transforme les chose:,; 
que l'on salt,leur donne son acuité, 

t . ~::~5~ev~~~t ~i':~i:~~::!/!~: r mots et la mémoire. 
Mais transJo..rme_.r ne veut pas 

·dire magnifier, dans le sens banal 
;de l'amour "qui embellit tout"~· .. 
Çette transformation - là est la 
Vraie. Elle rend les choses plus 
profondes . Elle les dépouille de 
léur apparente banalité . On se 

·trouve brusquement devant des 
·descriptions nouvelles,autres,éton-

· ·n.antes ,devant des choses de la vie 
dont le pouvoir de choc stupéfie, 

:parce que l'œil surmùltiplié a 
brusquement accès à des vérités 
plus directes et plus étonnantes. 

!ç:ette réflexion par exemple, devant 
la plage aux parasols,qui brusque­

:ment prend une signification nou­
vetie,une qualité inconnue des gens 
solitairement réunis ... ) 

Ce livre a quelque chose de ra­
.re : on le ressent presque. On s •y 
jette comme dans la mer, et brus­
.quement on devient le compagnon 
àttentif de mille sensations et idées. 
.Le livre coule de source, et pour -

tant qi.J.elle gageure ! Il est une 
inc..royable glor.üicâtion de la vie . 
Et po~rtant , comme tout amQur 
vrai, il dégage une gravité . 

"Critlquè d'art,poète;romancier, 
essayiste", Pierre Ca mina de est 
comme -11 se doit un agglo!Îléré de 
tout cela etd~bien d'autres chOscs 
encore .Ce qu'il écrit est sans ca­
té&-ories-, et ce livre est une éma­
nation de. vie en Jonction de tout. 

Je ne peux m'empecher de 
! 'imaginer ,en écrivant .ces courtes 
lignes sui' ce beau livre gorgé 
d'amour , tx:av:lmaflt ou révant au 
milieu ·des peintures dans ·son lo­
gis de LaSéyne,auprès de sa fem­
me.Et je riie dis qu'av.ec .sa d®­
ceiµ-. ct s-a force, ce livre,qui leur 
va ' comme un gant,a la saveur 
extrême de la vie quand on sait 
la vivre,et qui est pourtant comme 
ces dunes ~ces vagues- dont parle 
Caminade au début de son livre : 

" Les dunes sont soulevées, 
brossées,défaîtes enune!ine pous­
sière grise , qui retombe aussitôt 
sur place en di.ines neuves ·et sem­
blables, omQreuses , dqré~s, denses 
et fermes, aussi nettement sculp­
tées chaqi.ie seconde pour l 'êternité 
qu'inexorablement dêtrultes la se­
conde suivante" ... 

C~ ll..-re est en vent~ daruo !Oule.. lu libraùiH 
et&nput!cuUeril.a~frie i · 

Llb•a1•1edo!'Hm eldeV!lle ; 
Olflreotlf\ls!on<lliU..-reetdelaPru.e ; 
Llbrnlrle - P:>petule duCentre. 
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